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& cl*autres chofes de moindre valeur. Je le ramenai!

No^^^'b
^^^^ ^ bord, ainfi que quelques-uns de fes amis.

^^
* » Le 6 , nous dreffâmes les obfervatoires ,

'

6c nous portâmes à terre les inftrumens d'Âf-

tronomie.

» Il ne nous arriva rien de remarquable jufqu'à

12; 13, la nuit du 11 au 13. A cette époque , Jean Har-

rifon , Tun des Soldats de Marine , qui étoit en

fadion à l'Obfervatoire , déferta , & il emporta

fon fufil & Ton équipage : je fus, le matin , de

quel côté il avoit tourné (ts paS|^& j'envoyai un

détachei-nent à fa pourfuite; nos gens revinrent le

foir, fans avoir pu en apprendre de nouvelles. Le

14, lendemain je m*adreffii au Chef, & je le priai de

mettre tous fes moyens en ufage. Il me promit

d'envoyer quelques-uns des Infulaires après le C^

déferteur , & il me fit efpérer qu'on me le ramene-

roit le même jour. Mon foldat n'arrivoit point , &
îe penfai qu'Oreo n'avoit fait aucune démarche.

Nous avions alors une foule de Naturels autour

des vailTeaux , & il fe commettoit quelques vols.

Les Infulaires craignirent les fuites de ces larcins

,

& un très- petit nombre s'approchèrent de nous le

1
15. 1 5 ; le Chef lui- même prit l'alarme , ainfi que les

autres , & il s'enfuit avec toute fa famille. Je crus

avoir une belle occaiion de les contraindre à livrer

le déferteur : on m'informa qu'il étoit à un endroit

appelé Hamoa^ de l'autre côté de l'Ide; je fis


